
LES MISSIONS MIOMAQUES.

Vous serez peut-être tenté de dire, Monsieur, que
je leur prête ce raisonnement. Il faut que vous
sachiez qu'ils sont hommes conme nous; qu'in-
trinsèquement ils pensent comme tout homme doit
penser ; qu'ils ne diffèrent que dans la manière de
rendre leurs pensées, et que si quelque chose nous
paroît étrange dans leur façon de penser, et de dire
ce qu'ils pensent, c'est que nous n'avons pas été
éduqués comme eux, nous ne sommes pas réduits à
vivre comme eux, et nous ne nous trouvons pas en
situation semblable à la leur, pour former de pareils
raisonnements. C'est tristement raisonner des vertus,
je lavoue, que d'en raisonner ainsi ; néanmoins la
raison s'y trouve relativement à la position où se voit
cette petite et très-petite portion du genre humain.

I y a quinze ans 1qu'étant à PIsle Saint-Jean,
distante d'environ soixante lieues s)de Isle-oyalle,
pour y instruire les sauvages qui s'y trouvoient alors
en assez grand nombre. J'y fis connoissance avec un
nommé Arguimant, vieux jongleur mikmaque qui y
étoit alors avec toute sa famille, et plusieurs autres
vieillards qui avoient depuis peu reçu le baptême,
mais qui n'avoient pas encore été reçus à la coin-
munion ; je luy fis, à luy et aux autres, cette
question " Que faisiez-vous, mes enfans, avant 'arri-
vee des Europeaus dans ce païs-cy ? quelles étoient vos

(*) L'auteur, sans effacer le texte, met en marge : distante environ
de 18 lieues de 'Ile Rlle. Il aura voulu sans doute exprimer par ce
dernier chiffre la distance en ligne droite.


